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Pendant la semaine terminée le 21
août 1897, le* montant total des
prête et; obligations hypothécaires a été
de $105,870 divisés comme suit, suivant
catégories de préteurs :

Particuliers ............ 128,250
Oies de prêts ........... 48,920
SBucc«sslohs ............ 10,500
Assurances ............. 201(00

-13105,67(1

Les prêts et obligations
sentis aux taux de :

4J p.ce: Pour-

6

7 I

8
10

ont été con-

820,000
53,495

2,809)
22,200

900
1,775
4,000

500-

Un boît renseignement dî.l lournm,1
dles lles et Mu i-chés :

Trous Ies cultivateurs devraient
connaître l'-âge les vaches, tmais
beaucoup tie le votînaissent pas. De-
puis bien, lobgtct;ýp s'étu e eLl
question. Je pourrais presique ajon-
-ter par la pratique.

.Je peux <lotte ep parler avec çon-
naissance le cause.

J'achète chaque -année vers ler
mois (le janîvier 35 àt AO géntisses
âgées me-S îois, pour~ être engrais-
.sée s an pfuituraige à l'état presqune
sau1vage ; une fois entrées dlans mues
herbages,- elles n'<en sortenit plus que
pour aller à la bioucherie.

A VLtge <le cieux ans, ces géniseses
perdlent deux (letnts <le lait- qui sont
remnplacées par deutx grosses (lenits;
il lâge (le tronis an-;, cieux autres
dents ; à l'àge de quatre anis, - dieux
autres-t à l'àge (le cintq. ans, deux
encore, ce qui fait huit. A ce mto-
ment la denttitiont est complète par
huit grosses dlents, qutelqiiefois
même les géuisseâ.aviLucent-la dei-
nière épotqute cde la dentitionu et yul-s
l'âge (le quatre ans on vcoit (les gé-
nisses av-oir leur- detntition coitîtp4ète,
attendu qîxe (quatre (lents (le lait
sont tombées à l'â1ge le qtuatre ans.
Eu résumé, la génisse le deux ans a
cIeux gro-,ses, celle de trois ans,
qjuatre grosses, dents, celle oe quatre
lins, six grosse-, (lentts, et celles de
cinq atns, htuit grosses lents.

Mes géttisses tie p)rennlent jamais
(le veau dans mes hierbage.4, il tî'y a
pusd (I luirea ix.

Il arrive tous les -.lts lue parmi
ces bêtes (le udix-htuit moicis, quielques-
unes se trtoutVelt. plei lies, elles dIon
nent leur- veau vers lâge dle cIeux
ans.

A l'âge (le trois amis. ut sillôti ap-
pat-nit ailssi bietn sur les cornes des
gétîiss0i qui olît eu (les veaux que

sur les cornes (le celles qui n'en ont
pas eti, il n'exide pas (le difiérence.
A l'âllge de quatre ans, unt niouveaul
sillon apparaît. *A l'âge (le cinq
aits; un nouveau sillon.

it dépenditni mnut le ce que j'ai
obtenu citez moi sur tues génisses,
que je ne garde que, peu de temps,
deux ou trois anm an pl as, j'ai voulul
étudcier' l'effet (lu -sillon sur dles alti-
maux plus âgés ; j'ai visité une éta-
ble dans laqueie il y avait quatre.
vingt-clix vaches (le tous& Ages , ton-
tes élevées sur le domaine. Et, faceè
le chaque animal était aer-iocltée au
mnur une planchette indiquant la
date (le la naissance. Avaut mon en-
trée dans U'étable j'ai fait retomrner
toutes !çs piancitettes, et e n pass.Int
<levant chtaque bête, je comptais les
sillons sur les cornes, puis on re
tournait la phlnchette : * j'a~i trouvé
très exacteitient l'â1ge jusqut*'ai seize
ans, indiqué par qutorze. sillons,
mais àprès seize ais. ce n 'était plus1
guère possible, attendu que les sil
lotis s'@echevêlî-atient les uns clans
ries autres.

En èésiinîé, le sillont est. pouir moi
un indice infatillible pour contnaître
l'fige (les vachies j usqu 'à quinze oat
seize aîts-.que les vaches aienteu
les veaux ou qu'el les* n'en aien t pa

eui-tat(is que la dentitionî ne v-a
quîe jusqu'à cinq ans et lias toujours,
puisque clans 'certains cas, elle est
complète à~ quatre ans, et piuis après
cinq ans certai ns mnar-chands peu.
scrupuleux limtent les lents (lesý
pauvres animauxiruitr les faire pa-
raitre p)lus jeunes. 1Ils font'bien un
pei (le mnême pour les sillonts : ils
eît laissent deux ou trois etj.iment
les autres. Llî sor'te qu'ils présen-'
tent une vachie le douze à quinze
an avec trois ou quat'e sillonls, lu
lui dIonnient lâge (le cinqc à six ans;-
nmais u oeil exercé 8%plergoit vite
dle la supercherie..-

* UN PEU DE TOUT

La peste boviné) continu- e a faire des
progrès danse le sud-africain :on a cons-
taté la présence At l'épizootie au 'Cap,
à Bloemfontein, dans le nord de la Na-
talle, dans le sud-est dlu Transvaal et
dans l'Etat libre d'Orange.

M. Danys, dans une réunion qui a eu
lieu à Pretoria, a p1ropobé l'établisse-
ment dty stations de vaccination dans
t haque district; le propositions dei M.
Danys ont été acceptées par les mem-
bres dii oeverneuqebnt.

D'après ce que nous apprend la Na-
iure, le I le record du saphir "lest débe-
nu par celui qui a été récemment
exposé chez un bijoutier de Regent
street. 1I viont de Cylan et il est la
propri, 6j du major général Robley.
Son poids esý de 638 carats ; on connail,

à la vérité, des saphire luslourds,mais
celui -ci est incomparable pour son éclat

10,96

et sa transparence. D'une couleur bleu
laiteux, il possède, comme certaines
pierres préciensps de Ceylan, la pro-'
priété de luiree'n étoile, ce qui est .un
avantags fort apprécié, non seulement
par les apidaires, mais par les oculistes.
Cela signifie que, taillé en cabochon et
placé dans une lumière favorable,ll lais-
se trauaparaitre une superbe étoile à
six pointes, d'éclat opalin, dont la,
nuance et dont la position changent se-
Ion les moduvements du foyer l"Inneni.
8i l'on expose le saphir à deux ou tri
fo.yers lumimeux simultanément, il offre
deux ou trois de ces étoiles parfaite-
ment distinctes.

. Après la margarine. dit Il.gricul-
ture de la région du Nord, voici: une
nouvelle fabrication destinée peut-être
à. un c8rtain retentissement.

1On signale que'des Industriels amé-
ricains, pour éviter'le droit de 14 francs
par 100 kilos, payés par. leir saindoux
éfirangers importéa en France, ont éta-
bli près au Havre' des fabriques dans'
lesquelles lhuile,de.coton forme la base
du produit vendi s ous le nom de sain-
douix. i

Il C'est .ist que la maison Armbur a
créé une. usine où 70 kilos d'huile de
coton, 20 kilos dle suif-et 10 kilos de satin-
do.ux donnent 100 kilns d'un produit
veniduAmlfl l nam-de p-w- et heon sin-
doux, qui, au lien de payàr 14 francs de
droit, ue paya que 5 fr.'25.

"On commence à s'élever dans. la'
région contre cette nouvelle industrie
et contre le préjudice qu'elle'cause à la
douane."

Il y a longtemps que nous savons Ici,.
qu'il1 entre peu de ppr saindoux dans
les saindoux composé.-. Les consomma-
tEurs, loin -de se faire le palais à ces
.graisses plu,; ou moins savoureuses,
reviennent tranquillement au bon et
pur saindoux. Nous croyons qu'en
France, où les palais sont géaé6ralement

délicats, les saindoux composés n'ont.
pas grand avenir.

VICTOR BOIIEMI3R «
Manufae.tÙrier d'Ornementa on Plâtre'

_______ No.1OS, RUE STE-ELISABETH

MARBRERIE CANADIENNE

T. ROCHON & FILS
.Si,-eReusdeA. 1 Cital

né.* , ,:,-.. Tables pouer Plomiers et Metil,-j.
I,angti«,Dg te tAux g.-Rnres.

as REu WINSORoi. Tel. Sait 2973. Marah. 766;.

W, 0, RUFIANGE
105 ST-AucusytI, ST-HENRI. ittkce: 109. '(tAitgilast,..-

A. VAILLANCOURT,
à.-~.-PEI NTRE- DECORATEUR

IMITATIONS. DORURES ENSEIGNES, une spécialité
Atelier: 535, rue St-Ajidrd6 NontrUaL

cHs. UHENDRiaci
2504. rue Ste-Cathertne

PEINTRE DE MAISONS ET DECORATEUR
SPÉCIALITÉ: Nettoyage de la pierre,

-1 et puflztaqc de blungees .:4::.4 : -

THEO. DAVID
DEIMTE..flI~I1DTf:I DE MAISONS

PEINRILULUVflMUH ET D'ENSEICNES
Etîseignes; sur bois, toile, coton, broche, cartes
d'iinnonct-s. et4. ... Spécialitté: iécoratio'n.4
dd'gliscs. édifices î'ubIu'-e, résidences privés

69, RUE ST-LAURENT, MONTREAL
Entre-les rues Vitré et Lagauchetiére.
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